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Agents Wiontpeg. 


:!  VARIETÉS DE TOUTES LÉS’ 
| FARINES, GRAINE DE 


LIN_EÊT SARRAZIN 
|, « Bloc Olafson, rue King, Winnipeg | 


Cigares,Cigares,Cigares 


Cigarettes, 


0 F 4 Cigarettes, 


QUALITES, VARIETES, PRIX MODERES. 

J. B. LECLERC, 

MARCHAND DE LIQUEURS, 
Rue Dumoulin, St-Boniface 


Téléphone 2561. 


Grande Vente 
D’un fonds de Banqueroute 


T. Finkelstein, l'acheteur bien connu de 
tous les funds de banqueroute du Manitoba 
vient d'acheter celui du ROYAL STORE à un 
taux très réduit, et le détaille au Public au 


prix coûtant. 


Si vous voulez spargner de l’arzent, alles chez 


T. FINKELSTEIN. 


… MAGASIN ROYAL 


AYENUE PROVENCHER  - . 


" … (FLN UET MES 
C7 & M = 

€ F Es he “Ra Fire”, 
# Le. À als jusq 7] Y | #7 

î ? ; RQ 0 Lors DER po : 


t 17 costumes de dames, ce qui reste d’une 
tit de came, dense qu, Pa p'us de 
bles, pas de toutes _amais si votre 

ve. il y s ici un bon marché pour vous. Va- 


FLE AN LÉMRIE À LA PRES 15 


ellez- Vous 


Toujours du papier a enduit de 


RARINE D'AVOINE, ET 


SACS À TABAC, 
2 
L 
= 
E 
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GKOS ET DETAIL 


B. de P. 4 


SAINT-BONIFACE 


OUVERT A TOUTES HEURES. 


DRE À DUBUC 


BUREAU A WINNIPEG ; 
204 BLOCK MeINTYRE 
{ TELEPHONE 110 
Houres ds Consultations, 2 a 5 F.M. 
RESIDENCE : AVE. PROVENCHER 
HEURES DE CONSULTATIONS 
9 atte.n. «tt 7a9p.m 
TELEPHONE 1647 
Visiteious les jours à l'Hôpital de St- 
Bonif.ce, 


J0S. LECOMTE, 


Notaire Public. 
TERRES À VENDRE 


197 RUE LOMBARD - Winnipeg 


À J. E. DUBUC. 
AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE., 
ETC., ETC, 

BLOC MclNTYRE, 


820} Main Street Winnipeg au 

dessus d'1 magasin edf la 
harmacie Bertrand, visä gère 
L Omndes Haras Roue. 

Haunes pk Bunmau:-—9 à 11 a.m. ? à 5 p.m 

T1à9 p. m ‘ 

Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint. 

Boniface. 


Tetephone 2247. 
Service de Jour et de nuit. 


Jossra Beanien, Nos Benaisn 


Bernier & Bernier, 


AVOCATS. 

(Argent à prêter sur hypothèque) 
Chambres 512-514, Bloc McIntyre 
Rue Principale, Winnipeg. 

Tel. No. 2079 


Dr d. H. 0. LAMBERT 


Résidence St. Boniface, Phone 1245. 


Haunss ps sunzAU .—8 à 9 a.m., 12 à 3 et 
Mie No. 666 Rue M 

i , eo. ue ai 
Phone 1061. Heure de Bureau, 3 à 5 p.m 
Visite tout les jours a l’Hopital Si, Bo- 
niface e 


Nos argenteries sont insurpas 
sées comme qualité, finie, tra- 


vail artistique et style. 


THOS. J. PORTE 


BIJOUTIER: 
494 319 Prissioale, Wianire- Mar 
On parle Français 


— 


J. P, Raleigh, 


D.DS.—DENTISTE, 
No. 536}, Rue Mais, Winnipeg 
BLOC CHRISTIE, 
Coiu des rues Main et James 
La population sera tou 
certaine d'avoir Mer md en pr seen per es 


N. le Dr Raleigh. Ouvrage garanti 
P ‘oubliez pas la place : — 


5308. Ra Mois, Wine 


Dr Louis F.BOUCHE 


urgien- Dentiste 
Eiève du Collège dentaire de la Nouvelis. 


22, HUE, McDERMOTT, coin de la rue 
Albert, en faces des bureeux du 
Pres Press et_du Telegram. 


Tél L96e 


pour soutenir les écoles publiques 


nos écoles séparées et confessionnelles, et si 


Quand Nous avons essayé, à plusieurs reprises, de 
faire r nos.écoles catholiques libres de Winnipeg 
par la ville elle:même, le ‘* Bureau des écoles publiques” 
nous a répondu : “ Cela est impossible, parce que c'est 
contre la loi,” et on nous a menacé d'un procès si le Bu- 
resu passait outre. La clause 4 qui permet d'a- 
voir un maitre Pepe n alors qu'il y a 40 enfants 
dans les villes et 25 dans les campagnes, a toujours 
été. invoquée en vain dans les centres mixtes. On 
s'en est bien moqué à Winnipeg et à Brandon, 

Quant à à dan 10 concernant l’enseignement du 
français ou d'une autre langue que l'anglais, elle nous a 
rendu service dans quelques occasions encore assez rares 
malheureusement. 


La grande souffrance du moment.e'est que dans les cen- 
tres mixtes, (à Winnipeg et à Brandon), où il y a des écoles 


EL CODE 
à ss tre à 


Ps 

neutres, on mieux pro- 
testantes, et l’autre volontaire pour le soutien des écoles 
catholiques dirigées par nos chers Frères et les, Révdes 
Sœurs, munis, pourtant, de diplômes reconnus par l'État. 

Mais on nous demandera: Est-ce que votre position 
n'a pas été améliorée dans les centres catholiques, et à 
qui le devez-vous ? 

Notre position, a été améliorée dans les centres c2- 
tholiques, parce que, à la demande dn Souverain Pontife,: 
en 1897, nous ayons consenti à faire passer nos écoles sous 
le régime des écoles publiques neutres, et en retour, nous 
avons reçu, depuis lors, les octrois des municipalités et 
du Gouvernement local, et ces écoles ne sont plus nôtres. 

“ Mais, ajoutera-t-on, vous recevéz beaucoup d'ar- 
gent pour vos écoles, de quoi vous plaignez-vous ?” 

ous recevons, il est vrai, beaucoup d'argent, mais 
c'est parce. que nous consentons à subir la privation 
momentanée de nos droits scolaires. | 

De par la loi actuelle, nous n'avons plus droit à nes 
livres catholiques ; nous n'avons plus droit à des maîtres 
catholiques, au moins dans les centres mittes; nous n'a- 
vons plus droit à l'enseignement religieux durant les 
heures de classe; nous n'avons plus droit, dans les cen- 
tres mixtes, à nos taxes sco'aires ; en un mot, ce que 
nous appellions jusqu'ici nos écoles, n'est plus nôtre, parce 
que nous n'avons plus droit de les gouverner. Ces écoles 
ne sont plus des écoles catholiques, ce sont des écoles 
neutres. 
Or, Sa Sainteté Léon XIII, dans sa mémorable encycli- 
ue “Afari vos,” sur nos écoles catholiques du Manitoba, 
définit ainsi l'école catholique : 

“ De là la nécessité d'avoir des maitres catholiques, 
des livres de lecture et d'enseignement approuvés par les 
évêques, et d'avoir la liberté d'organiser l'école de façon 

ue l’enseignement y soit en plein accord avec la foi ca- 
tholique.” 

i donc la position s'est améliorée au point de vue 
matériel (au point de vne de l'argent), et dans les seuls 
centres catholiques, c'est que le Souverain Pontife Léon 
XIII, nous a demandé de faire de grandes concessions, — 
mais qui oserait dire que ceci règle la question de nos 
droits ! 

Elles restent vraies les paroles du grand pontife 

ui a qualifié la loi de 1897 de défectueuse, d'imparfuite et 
d'i , et qui a ajouté; * C’est beaucowy plus que les 
catholiques demandent et qu'ils ont, personne n'en 
doute, le droit de demander.” Voilà le programme que 
tout catholique doit accepter. 

I] ne faut pas juger de notre situation scolaire par la 
ms d'argent reçu, ni par les déclarations et les é:rits 


.de politiciens on de visiteurs intéressés ou salariés, il 


faut la voir à la lumière des principes catholiques, à la 
lumière de ls parole du Pape, et aussi à la lumière de la 
constitution du pays, gr le plus haut tribunal de 
l'Empire Britannique a déclaré que nos droûs avaient été 
lésés, que le pacte fédéral avait été violé; or, ces droits 
ae Jamais été restaurés depuis, et le pacte fédéral reste 
violé 

Nous ne voulons pas cependant être ingrats envers 
nos gouvernants actuels à Winnipeg, en méconnaissant 
la façon si libérale dont ïls nous traitent, bien 
qu'ils ne reçoivent pas, de tous les catholiques l'appui 
qu'ils auraient droit d'en attendre dans les circonstances 
actuelles. Nous derons ajouter aussi que c'est grâce à 
une entente entre le Gouvernement Fédéral actuel et le 
Gouvernement local du Manitobs qu'une Ecole Normale, 
pour les écoles bilingues franco-anglaises, a été bâtie à 
Saint- Boniface. ja | 

Nous jouissons de certaines itudes ASS : , 
mais tout cela est précaire et ne tient qu'à un fil; la loi 
ne reconnaît que des écoles neutres (non-sectarian). 
Nous subissons encore des restrictions pénibles, ainsi nous 
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Grande Vente a Gaeilge Hsbillements 


À pour Hommes. 
Les prix-de°#12.50 réduits à #8.50. Ceux de #10.50 à $6.50 
Occasions Speciales 


[ Le reste de nos Pardessus d'hiver doit être liquidé 


Ceux de $12.50 réduits à . . 86.50 
Pantalons pour hommes de $3.50 . 195 
Magnifiques pantalons de $1.75 . . OGe 


Nous vous invitons cordialement à veni oi 
d'aller n'importe où ailleurs. 29 PP PR NOT At 


BANKRUPT STOCK CU., 248, re Main, Wiipég 
P. FAULKNER, Commis français. T. FINKELSTEIN, Prop 


DESROSIERS & CHARETTE 
+ Ferblantiers Couvreurs 


Systèmes de chauffage à air chaud, Plafonds 
métalliques et Corniches. | 
Nous avons aussi en mains un assortiment complet ds 
POELES.ct FOURNAISES de toutes sortes 
à des prix défiant toute compétition. 


Une visite vous convaincra du bon marché. Toutes com- 
mandes par la malle recevront une attention particulière, 


Telephone 533909 


Co. lil. 


Sauve Beau 
eeup d'Argent 
Une très belle ligne de netède convenables pour présents du 


Jour'de l'An, à des bas pris. 


Achetez Vos Presents Maintenant 


et nous les garderons pour vous jusqu'à ce que_vous les vouliez, 


The Royal Furniture Co. Lid. 


298 Main Street Winnipeg. 
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rier sol maintenu dans ses posi- 
tions malgré des assauts en face des- 
quels il aurait pu se demander s'il ne 
serait pas plus sage de retraiter.” 

Et plus loin, le Casket parle de 
la courageuse attitude de cet hom- 
mé d'Etat. 

Si ce n'est pas là dé l'enthou- 
siasme, qu'est-ce donc ? 

Et la North. West Review a äon- 
hé su Cusket et à tontes ses paro- 
les, son entière adhésion! Dans 
son’ dernier numéro, eile nous 
dit qu'elle n’a rien à retracter à 
ce sujet. +. 

Done, nous arions raison de 
dire que notre confrère s'était 
pris d'enthousiasme pour M. 
Laurier: un enthousiasme bien 
mal placé, à notre humble avis. 


réponse trois conplets, où rans- 
l'humeur maussade dans 
laquelle a dû vivre leur auteur 
pendant plusieurs jours. Preu- 
ve que nous arions fraypé trop 
juste. | 
Etsila North West Review se 
bornait à remuer de la bile, ce 
serait pardonnsble. Il y a des 
sentiments qui s'ex liquent et 
dont l'ex, lusion fait sourire. 
Mais, faut-il le dire? Notre voi- 
sine nous met daus une posture 
que nous n'avons pas prise ; elle 
- vent se soustraire à des respon- 
sabiiités qu'elle a positivement 
encouruss ; elle s'accroche à des 
enñfantiliages qu'on s'étonne de 
trouver dans une feuille à la 


sent point par de tel principes: | * 1: cé mg. 


| Tont le- parsgraphe tend _ 
pous accuser de ma honnéteté 
sur cétte question scolaire. * 
De quel droit, le demanderons- 
nous, la N W. Review nons aceu- 
se-t-elle de nous opposer. sux 


amendements on à l'action de |. 


M. Laurier, simplement parce 
que nous arons été jusqu'à pré- 
sent l'adversaire de cet homme ? 

Ne pouvons-nous point, avec 
une partie da l'Episcopat, pren- 
dre cette attitude, de bonne toi ? 

Pourquoi, au lieu de nous sap- 
poser de mauvais motifs, ne 
nous eu supposerall-elle pas de 
bons ? 

Depuis deux mois, nous avons 
à diver-es reprises, déclaré notre 
volonté d'ippuyer le Bül origi- 
naire de*M. Laurier. 


pose si grave et si savante. Et de cinq! : M. Lairier, pro osant son bi/! 

Ainsi, la Morth-West Review ss orig'uaire, reste autant notre ad- 
fait semblant de croire que nous!  E{ maintenant le Caskef, et la | versaire que lorsqu'il propose 
lai avons reproché de ne pas! W. Review snt-ils raison delses amenlements. Nonobstant, 


approuver la circulaire de Mou- 
seigneur l’Archevêque de Saint- 
Boniface. 

D'abord, nons ne lui avons 
rien reproché, ni cela, ni autre 
chose! Nous avons simplement 
fait des constatations! 

Et d'une! 

"+ 

Nous avons constaté, non pas 
qu'elle n'approuvait print, mais 
qu'elle n'adhérait point. Entre 
approuver et adhérer, il y a une 
différence que des ignorants 
comme nous ne devraient point 
être obligés de signaler aux sa- 
vants de la North-West Review. 

Et de deux! 

"+ 

La North- West Review prend la 
peine de nous traiter d'ignorants 
parceque nous avons traduit par 
document important les mots an- 
glais momentous  pronouncement. 
Eh bien voyons! 

Notre confrère se serÿ de dic- 
tionnaires; servons - nous en, 
nous aussi. 

Le dictionnaire White's People 
Webster, doune au mot momentous 
la signification de important. 


Le dictionnaire de Littré, au 
mot document explique:  docu- 
ment, Lo chose qui enseigne ou ren- 
seigne. 

On peut donc appeler docu- 
ment toute écriture : uïe page 
d'histoire, un édit de ri, ane 
oirculaire d'évêques sont des do- 
cuments 

Ces autorités nous suffisent 
pour uous autoriser à prier la 
North-West Review de vouloir 
bien se reusvigner exactement 
avant de traiter les autres d'ignc- 
rants. 

Du reste, mène en prenant le- 
choses sous l'aspect où la North 
West Review l:s place, il n'y au- 
rait entre nous qu'une nuarce 
reposaut uniquement sur l'em- 


dire que M. Laurier a courageu. 
sement maintenu ses positions 
sur la question scolaire. 

Non, mille fois non ! 

M. Laurier a reculé jusqu'au 
point où Mgr l’Ar.hevêque de 
Saint-Boniface a pu dire dans 
sa circulaire et dans les Cloches 
de Saint- Boniface: nos droits sont 
sacrifiée, nous sommes frap,és 
d'ostracisme, la spoliation de 
1892 va devenir définitiveet re 
trouver consacrée. 

La N. W. Review peut-elle, 
après cela, Continuer à soutenir 
que Mgr l’Archerêque de Ssiut- 
Boniface n'a pas condamné abso- 
lument les amendements doat le 
gouvernement a donné avis? 

Et de six ! 

**+ 

Une question grave se pose 
ici néanmoins. 

Le public interprête les paro- 
les de Mgr Langevin comme une 
condamnation absolue des amen- 
dements en question. 

La N. W. Review, parlant com- 
me organe de l'arch-vêché, dt 
que la circulaire de Sa Grandeur 
n’est pas une condamnation ab- 
solue! Cette feuille va même 
jusqu'à dire qu'une telle. c n- 
damnation serait contraire à la 
direction donnée par l'Encyclique 
Affari vos. 

Nous voil} donc en présence 
de deux opinions bien d:ffé- 
rentes, qui.substantiellement, et 
pour le gras public,émanerait de 
la mêne source. 

L'aquelle est la bonne ? 

Le public est certainement in- 
téressé à le savoir. 

"ss 

Nous roulons renvoyer à son 
adresse l'insinuation de malhon- 
nêteté que la NV. W. Revier nous 
décoch: à la fin de l'ün de ss 
couplets. 


nous l'appuyons, dans le pre-f 


mier cas. N'est-ce pas au moins 
une présomption que nos som- 
mes mus par d'autres motifs que 
pur ce:.X que no is sUpp2se gra- 
tuitement la N W. Reriew ? 

A l'égard decertain-s gens, qui 
ne sont pas des politiciens, il fau- 
drait, pour démontrer notre indé- 
pendance, trahir de renps en 
temps ns amis et nos canses. Or, 
tout politiciens que noussommes, 
nous ne nous sentons point dis- 
posés à jouer ce rôle. 

a De 


MOUNTAIN 


L'élection dans Mou:tain d'n- 
ue une majorité de 146 voix au 
candidat conservateur M Mcln- 
tyre. 

Au dernières élections la ma- 
jorité libérale était près de 400 
voix. L'Hon. M. Roblin a fait 
la lutte sur la question de l'ex. 
tension des limites de la Proyin- 
ce. 

La lutte a été ardente des deux 
côtés. 

Mariapolis, St. Al honse et 
Bruxelles, trois centres libéraux 
Canadiens, Français et Bviges 
ont donné une majorité aux con- 
servateurse. 

Nos amis dans ces paroisses 
vnt été admirables de dévoue- 
ment. 

Pl-sieurs anciens libéraux 
comme M. Clément de l’ape,sont 
aujourd'hui les amis siucères du 
gouvernement Roblin. 

Se — 


M ADRIEN POTVIN 


M. Adrien Potvin, vient d'être 
nommé assistant [nsp’cteur d'é- 
coles dans le bureau de M. Roger 
Goulet. 

Nous félicitons vivement le 
gouvernement Roblin sur cette 


Las Le R: fuser, dit notre confrère, de | nomination. 
t verlatif. 9 s d‘ ÿ 
P ps tes, jé | recouuaitre la bonté d'une action | C'e-t encore une preuve de 
r, tout ceci n'est qu'ut ‘hi- , Ê ’intéré: ] à l'é 1 
ut ceci n'est qu'une chi varcequ'elle vient d'un adversai- | ‘intérêi qu'il porte à l'éducation 


noiserie dont un journaliste—un 
journaliste honnète, comme on 
l'est chez notre voisine —n'use 
que quand ilest trop mal pris 


pour se dégager autrement. 
Et de trois ! 


que, mais n'est pas d'une morale 
hounète. 

Afiu de donner l’occasion à la 
N. W. Review de nous décerner 
un secoud cer’ificat d'ignorance, 
nous allcns lui dire notre façon 
de penser sur cœeite jhrase, les 
axiômes qu'elle ëènonce et la por- 
tée qu'elle lui donne é\idem- 
ment. 

Cette phrase manque de ba- 


s". 
Chinoiserie encore que cette 
distinction entre wne circulaire et 
an extrait de circulaire. Mu foi, 
ils sout ébouriffants, nos sa- 
vants, avec leurs subtilités et 
leurs cheveux fendiilés non plus 
en quatre, mais en soixante, 
Avec eux, il faudrait tout mesu- 
rer au pouce ! 
En rérité, la North West Rerier 
va-t-elle prétendre qu'il v a là de 
quoi justifier une apostrophe 


morale risquée et veut fiapper, 
par insinuation, quelqu'un qui 
ne le mérite poinr. 
met une injustice. 


Elle com- 


d'apropos, disons-nous. 


| ——— 


La phrase manque de base et |. hœur du collège ont 


re jeui-être d'une bonne polit:- | dans cette Province. 


M. Potvin r-mp'ira cette char- 
g- avec honneur. 
Instruit et homme de princi- 
pes, il saura inculquer dans l'âme 
des professeurs et des «lèves l’an- 
mour de la vraie science. 

Ce sera aussi uu aide inpor- 
tant pour celui qui remplit ac- 
tuellemeut les fnctions d'Ins- 
| recteur avec tunt de tact et de 
dignité. | 


re — — 


se et d'äpropos, coutient une | COLLEGE DE ST. BONIFACE 


Lundi, 15 courant, le collége 
de notre ville celèb-era la fête 
du Révérend Père Rect:ur. A 
cette occasion, l’orchesire et Je 
o'ganisé 
un g and concert Jui sera donne 


aussi peu courtoise que celle 
qu'elle emploie : | 

“Ce n'est pas vrai,” dit-elle ! 

Eh bien, nous re ondons : 
pour toutes les fins dont il 
s'agissait notre phrase était ab- 
solument correcte, et par coul 
séquent, très vraie! Elle ne 
pouvait aucunement indaire en 
enear ! 


En eflet, l'action bonne, qui|ce jour-là, à 8 heures du soir 
devrait la justifier, n'existe pas. | P'"C15e- 
Cité mine LL. it En Le Révérend Père R-cteur es- 
2 , e serait, daBe | bére que les anciens elères du 
l'occasion, la fermeté de M. Laue | collège viendront avec des 
rier. [ss d'enthousiasme et de 
Or, au lieu d'être ferme, M, |recunnsissance à leur A/ma Ma 
Laurier a cédé à la clameur de | “7: 
PASS Les billets sont en vente ac- 


| | . |tuell: ment au collège, chez M. 
Li n'y à donc pas lieu de faire | JB Leclerc, ainsi qu'aus hibrai- 


une telle profession de foi su su- ries Kéroack. 


pouvons pss perveroir à Winni 
à Brandon, les taxes_scol. nos catholiques, 
que ces taxes suffiraient pour l'entretien de nos écolès 
câtholiques qui coûtent si cher! , : 4 à "1°: 

Nous n'avons donc, au Manhdbe, mi des écoles sépa- 
rées, comme dans les Territoires du Nord-Ouest, ni des 
écoles confessionnelles (catholiques) comme dans Québec 
et Ontario, et il est évident pour.tout homme sensé et de 
bonne foi, que notre question des école: n’est pas réglée 

Noas vous prions, Vénérés et Chers Collaborateurs, 


| de relire, au besoin, notre mandement de 1902 (No. 22), 


ui explique parfaitement notre situation dans tous ses 
étails, elle n'a point changé. Quant aux livres catholi- 
ques, aux signes de religion, aux prières dans l'école, 
veuillez relire cê que nous vous avons recommandé svb 
gravi daus notre circulaire No. 9, :p: 14 (en 1898), vous y 
trouverez aussi un commentaire très clair de l’encyclique 


- “Afari vos” dont on a trop souveut abusé à notre désavan- 


tage. 


La Question des Ecoles dans les Territoires du Nord-Ouest (As- 
siniboua-Saskatchewan- Alberta-Athabuska) au 1er 
; Janvier 1905. 


Dans les Territoires du Nord-Ouest, dès 1875, lors de 
leur organisation, jasqu'en 1842, il y a eu des écoles pu- 
bliques, séparées (catholiques ct protestantes) tout com- 
me au Manitoba jusqu'en 1890, et comme à Québec et à 
Ontario, actuellement 

Jusqu'en 1892 il y avait une section catholique du 
Bureau d'Education, à Régins, et-les Catholiques avaient: 
le contrôle de leurs écoles tout comme la minorité protes- 
tante de Québec en ce moment. 

Mais en 1892, une ordonnance néfaste a supprimé la 
section catholique Au Bureau d'Education, et, depuis lors, les 
Catholiques ont cessé de contrôler les livres, l'enseigne- 
ment religieux, la formation des maitres catholiques. Ils 
n'ont pas même un inspecteur.catholique, et deux 
membres catholiques ofit seulement voix consultative dans 
le conseil de l’Instruction publique, à Régina. 

Il suffit de lire la savante brochure de feu Mgr Taché 
publié, en 1894, sous le titre de “ Mémoire adressé par 
Mgr Taché an Gouvernement d'Ottawa, au sujet des 
écoles du Nord-Ouest et de Manitoba. et l'intéressante 
brochure du Rev. P. Leduc, O. M. I, V G., publiée en 
1896 sous le titre “ Hostilité démasquée,” pour compren- 
dre que les catholiques ont été injustement spoliés de 
leurs droits en 1892. 

Au reste, nous ne pouvons mieux faire pour nous ren- 
seigner tous que de citer les passages suivants d’une lettre 
adressée par le T. Rév. P. Leduc, O. M. I, V G. de Saint- 

. Albert à S. G. Mgr Taché et publiée dans l’appendice A. 
au mémoire de 1894 p. 55, 56. 

‘ De ce que la minorité peut-encore, de par l'Ordon- 
nance No. 22 de 1892, établir des Ecoles Séparées Catho- 
lîques ou Protestantes, selon le cas, s'ensuit-il que l'effet 
de la dite Ordonnance et des Règlements passés par le 
Conseil d’Instruction Publique ne soit pas de privèr les 
Ecoles Catholiques de tont ce qui peut les différencer des 
Ecoles Publiques Protestantes, et d'en faire des Ecoles 
Catholiques de nom seulement ? Voyons nn peu. 

Les Catholiques, représentés autrefois par les mem- 
‘bres de la Section Catholique du Bureau d'Education, 
étaient convaincus que leurs intérêts étaient respectés ; 
car il appartenait, de par la loi, à la dite section : 

(1). D’avoir sous son contrôle et son administration 
toutes ses Ecoles et de faire de temps à autres tout règle- 
ment qu'elle jugera à propos pour leur gouvernement gé- 
néral et leur discipline ; 

(2). De prescrire et de choisir des séries uniformes de 
livres règlementaires ; 

(3). De nommer ses Insperteurs : 

(4). De canceller les certificats des instituteurs pour 
cause suffisante : 

(5). L'instraction religieuse (limitée dans les Ecoles 
Publiques) ne l'était pas dans les Ecoles Séparées ; 

(6). De choisir les livres élémentaires en matière 
d'histoire et de science, puis tels autres sujets qu'elle ju- 
gerait convenable, v. g. l'instruction religieuse, pour les 
candidats aux examens, et d'avoir exclusive juridiction 
dans ces matières ; 

(7). De nommer ses examinateurs. 

Aujourd'hui, plus de Section Catholique ; pas un Ca- 
tholique n'a droit de vote au Conseil d'fnstruction Pau- 
blique. 


Plus de contrô'e, ni d'administration de nos écoles 

Nous ne pouvons plus choisir nos livres, on nous im- 
rose ceux qu'on veut ou qu'on voudra. 

Nos écoles, au moins 75 sur 100, sont inspectées par 
des Inspecteurs Protestants. # Nous n'avons plus ni la 
nomination, ni la direction de ses Inspecteurs. 

Nous n'avons aucun pouvoir sur les certificats de nos 
instituteurs. Ils doivent passer même à l'unique Ecole 
Normale qui sera ce que le Conseil d'Instruction Publi- 
que voudra la faire et qui pourra être hostile à toute idée 
Catholique. 

On nous a enlevé le choix de nos livres d'histoire et 
de science pour les candidats aux examens. Nous n'a- 
vons plus juridiction pour la correction des examens en 
ces deux matières, juridiction qui nous était réservée sous 
l'Ordonnance de 1888. 

On nous enlève le droit de nommer nos examina- 
teurs. On nous enlève l'instruction relizieuse, même le 
droit d'ouvrir la classe par la priere dans nos écoles. Que 
nous reste-t-il donc ? sinon des écoles Catholiques de nom 
seulement. pas autre chose. 

Ecoles Séparées ou Catholiques soit ; mais à condi- 
tion qu'on les rende s-mblables sous tous les rapports 
aux écoles Publiques, Pro‘estantes, en exigeant spéciale- 
ment que les professeurs ds écoles Catholiques aient la 
mème formation que les professeurs des écoles Publiques: 
soient soumis aux mêmes inspecteurs, emploient les mé- 
mes livres et méthodes, renon-ent à toute instruction re- 
ligieuse. etc., etc, etc.” 

Ajoutons encore le passage remarquable d'une lettre 
d'un catholique éminent écrivant, lui aussi, à Mgr Tavhé 
Appendice D. da “Mémoire” p. 72 

“Jusqu'à la date de l'Ordonnance de 1892, l'on ne 
nous avait jamais dénié le droit d'admimstrer nos écoles, 
d'en régler le programme des études, de choisir les livres 
de cla:se, de contrôler | ense:gnement religieux et enfin 
d'autoriser l'usage de la langue française partout où nous 
le jngions conrenable. Ces droits étaient exervés par la 
Section Catholique du Bureau d'Education et à la rigueur 
suffisaient pour conserver à nos écoles leur caractère dis 
tinctif d'écoles Catholiques.” 


—— 


 " n'y à plus un seul Inspecteur Catholisüe.} 
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Le Savon Sunlight est fabriqué d'huiles et de graisses pures, et ne contient 
encmn ingrédien veille eux mains vn 6 ta. 


DEMANDEZ LA BARRE OCTOGONE. 
Le lavage au Savon Sunlight rend le linge blanc et ne peut injurier les mains. 
LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO. Sa 
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M.J. P.TARDIVEL |sont que son intérêt politique, 


M.J P. Tardivel, directeur- [dre et que le fanatisme n'existe 


rropriétaire de la “Vérité”, est 
mort ie 28 avril à Québec, suc- 
combant à une douloureuse ma- 
ladie qui le retensit au lit depuis 
plus de cinq mois. Ilétait âgé 
de 54 aas.. Né à Corrington, 
Kentuckey, il était l'atué des 
eufauts issus da mariage de 
Claude Tardivel, décédé à Larko 
Missouri, le 7 janvier 1896, et de 
Isabella Brest, décedée le 19 sep- 
tembre 1854. 

En 1868, M. J. P Tardivel en- 
tra au collège de Saint Hyacin- 
the. Il étsit âgé de 19 anset ne 
connaissait alors pas un mot de 
français, ayant passé les premiè- 
res anné:s de sa jeunésse aux 
Etats-Unis, mais l’année suivan- 
te, il revint au Canada et entra 
eu qualité de commis chez M. Ar- 
thur Boitin, à Saint-Hyacinthe. 
Le 23 janvier 1878.il publait son 
premier article dans le “Courrier 
de Sai:t-H yacinthe"” sous le titre 
“Le Pape selon les idées protes- 
tantes”. M. Tardivel passa plus 
tard à la “Minerve” et ensuite 
au “Canadien”. : se 
. En juillet 1881, il fondait la 
“Vérité”, Le 5 février 1874, il 
épousait Dame Marie Henriette 
Brunet, lille de feu le notaire 
Brunet, de Saint-Césaire, comité 
de Rouville, De ce mariage, 
sont nés cinq enfants : M. Paul 
Tardivel, gérant de la “Vérité” 
et ancien directeur de la “Défen- 
se”, de Chicoutimi, 
C. J. Magnan, Omer Héroux, Jo. 
seph Bégin et Henri Bagin. M 
Tardivel laisse une œuvre litté- 
raire importante. En dehors du 
journal, il a publié les ouvrages 
suivants : 

“Mélanges” ( trois volumes ) ; 
“Notes de vryvage”, (récit de son 
premier voyage on Éurope) ; La 
situation r-hgiense aux États- 
Unis”; “Illusions et Actualités”; 
publiée en France ; “L'anglicis- 
me, voilà l'ennemi”, ( brochure 
de combat) ; “La langue françai- 
se au Canada” ( Conférence ) ; 
‘Pie IX'” (essai Mu os moequt E 
“ Pour la Patrie” (rumen 


M. Tardivel a fait Ne d'u- 
ne prodigieuse énergie ju 
sa mort. Ily a, à de Are +1 


france, il rédigeait des 
très sérieux sur la question 
écoles. Il ne pouvait pas même 
alors s'asseoir sur son lit sans 
assistance, - 

— © 0—— 
Que M Laurier fasse son devoir 


ET NOUS L'APPLAUDIRONS DE |ENTREPRENEURS DE 


TOUT COEUR. 


La mémoire de Sir Charles 
Tupper trouble la paix du * So- 
leil”. 

Tupper et la loi rémédiatrice ! 
Fi donc, il s'agit bien de cela, 
s'ecrie le “Soleil” 

Oui, la réminiscence vient à 
propos, pour démontrer que 
quand on veut l'on peut. 

Sir Charles Tupper et la loi 
rémédiatrice de 1896 créamt un 
systéme d'écoles séparées catho- 
liques couple’, c'est la preuve 
indé, iable et irréfatable que 
M. Laurier pourait faire la mé- 
me chose en 1905, s'il l'eut vou- 
la, parce qu'il est beaucoup plus 
fort que Sir Charles Tupper ne 
l'était + n 1896. 

Sir Charles faisant v ter cette 


‘{loi par 18 voix d: majorite en 


d'à 
jours, au milieu de grandes souf 


M. Laurier n'avait rien à crain- 3 


pas dans les proportions exagé- 

par le tapage des journaux 
prejugés par intérêt, par ignor- 
auce ou par haine. 

Que le ‘‘Soleil” n'aime pas À 
revoir Sir Charles commandañt 
cætte belle bataille de la ju tive 
égale pour tous, contre l'hyjo- 
crisie de M. Laurier, alliée à la 
brutalité de Clarke Wallace et de 
Joe Martin, nous comprenons 
cela ; en ce moment surtout, 
la vieil athléte parait trop grand 
et trop noble à côté de M. Law 
rier. Mais il est bon quand mé- 
me de montrer à la province de 
Québec, la belle figure de ce pa- 
triute qui tomba pour elle, et qui 
tombé, lui reste loyale encore, , * 

Quant à savoir ce que ferait le 
parti conservateur, si M. Laurier 
tombait, il n'y a pas lieu de s'en 
occuper,'ant que M. Laurier aura 
70 voix de majorité. Et poyr- 
anoi tomberait-il ? , * 

Parce qu'il rendrait justice 
aux minorités ! - 

Mais alors, vous accusez donc 
votre parti d'être plus fanatique 
que le parti conservateur ? 

M. Laurier pourait faire voter 
ce qu'il aurait voulu par 50 voix 
de majorité, voilà la véri €. 

Ce qu'il aurait perda dans son 
parti il l'aurait pris dans le parti 
conservateur. Ris 

Et voilà pourquoi nous le 'rou- 


do pe 


PRET A Cu RS 


![vons si coupable de PAVERt 


voulu. 60 Li 
Que M. Laurier se retrouve. 
Qu'il garantisse ses droits à la 

minotité 
Et nous allons le défendreet. 

le louer avec la même énergie 
que nous mettons à-ombaftre 
et à dénoncer sa trahison | 

l'Evénement). er" À 
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Lavez les plats, les casseroles ou 1es pots aveq 
le Savon Soc de Léver (une poudre) et lu graisse 
disparaîtra comme par enchantetnent. 3% 


[ 5 Graines 


JOS COUTU & FÉIS, 


Fuxèsres 


BLOC DU ‘MANITOBA, PRÉS DU 
PONT DE ST-BONIFACE. 


NOTKE MOTTO sera :—Sutisfaction à 
lous et prix très modérés # 
Etant les seuls entr preneurs de pom- 
pes fuoèbres Canadien Françéis: de la 
province. Notre enseigne +n fait for, et 
aous soiliciions l’encouragement de. tous 

nos compatriotes. 
Nous nous occuperons aussi ‘da T'ém- 
baumement à ds prix Wès raisonnables, 


Pour service de nuit: s adreusér à Da. 
Coutw et Fils, cois des Œ dE Gi y 


et St, Joseph. h À 
TEL. LOS1 


A LEMAY' 
ST-BONIFACE, MAX, 
Clos de Bois 


© Toute Espèce de Boiseries Fines. {ue 


chambre, sans le concours des | sis et Portes de Toutes Sortes: Bois jé Cor 
libéraux, cela prouve encore que Re io. de dal OL. 
M. Laurier, avec le concours + | dien L de Wiohip-g et 4: aint- Bo- 
conservateurs, pouvait garantir |niface, je sollicite le patronsg>Au pubire et 
les droits des miuorités par une | Pertee! \ celui de mes compalrno- 
très belle majorité 

Enfin, Sir Charles revenant| COIN DES KUES TACHÉ 
des élections, où il se j-tait après 
avoir fait voter arts loi rémé- ET PROVENCHBR. 
diatrice, avec la majorité dans Telephone 111434 
les provinces anglais, prouve) _ 
toujours que mére en ne considé- | y RAI, 5222 LALE, dORI:'S GUIDE 


les migraines, les 
tous 


Et le 
t UT RS à on 
: les troubles du retour de }' M LTEr 
je |! "Sous conseillons aix femmes qu emploient ne Piles Roues, dé La 
. prendre avec e, car savent qu’ : 
“À DoinA NES Li nn ne 6 que du CU Ven Les 

…… femmes qui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari- 

ion Complète 28 vo ob ca 9 qu'elles endurent, et jusqu’à ce 
pe 1 < c appètit leur bon à pe gestion teint 


Nos Pilules Rouges sont vendues che: tous les marchands de remèdes. 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans 


me 2 5 a sh eme FRET MSIIS'USIRE 
Nos l'iédecins Spécialistes donnent tous les joits, excepté les diman- 

ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des-consuitations gra- 
| tuites, à nos salons, 274 rue St.Denis, llontréal, : : 


PTT pere mes 


de dies, Nos Médecins ndror 


PAR rene mt UE 
années, ne traitent que les 
extraordinaires 


épis des 


| C'EST POSSIBLE 


is à Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues 

x À pe Ferre petites boîtes de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-simile 
tement judicieux et l'emploi du pa a re at toutes les autres Pilules Rouges qu’ HE 
BA MAL. dont. les var: 


vous Offrir, Insistez pour que le nor de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte, Ce sont les seules véritables. 
Totte correspondance doit- être adressée comme suit: Compagnie 
_ Chiimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal. 


en 


6 merveilleuses et l'effi- 


A LOUER Ts n 
= gr = de quatre ch mbres. S'a- Y ille de St-Boniface 
sf à " !THEOQ BERTRAND CONSTRUCTION DE TROTTYUIR 
ni 2 LOURKR Avis est par les presentes donné que le 


; Ë P Cous-il de la Ville Je Saint- Boniface, a 

Un Magasin au com des Rues | tecide de faire comme ameliorations locales 

Dumoulin et 81. J S'atresser à, moius à qu'il n'en soit empêché par la récep- 

\ | 0 (VEZIYA COUTURE, | tion ds pétition, vel que ne men- 

TT | © Les trottoirs suivante étant toûs de six 

pieds de largeur el eu madriër dé pin, 
savoir : 

Avenue Taché, eôtè Est, dé la Troisiè. 
me à la Quatrième Rue. Coût approximi: 
Lu, #275,00. 

Avenue Chando:, côté Est entre les 
\ e Let Quairièmie : ques, * Coûl ap- 
proximalif, $# 250: * 

Aveuue Crawfofd, cûté Est, entre les 
Troisième et Quatrième rues. Coût appro- 
xir atif, $ 7278 00. 

Rue Marion, Côté Nord, de Cilège à St. 
Juho. Coûs apyraximauf, $132 98. 

5t. Joseph, côté Quese. de Goulet à Ho- 
ur Coût æpprosimatif, #696. 10. ” 

; : Rue da Collège, coje Uuest, entre K tson 
RES RRNEUR et Hapitai, Goût approximatif, $t,294 26, 

M. G.Ciay-Mlars désire informer le pu.| Desclismbault, coté Ouest: ‘jusqu'à la 

bhc qu'il «et prêt à faire le raccordeinent | voie princi paie du Chemie de Fer du C N 

des égouts privés aux égents de la rie. à a om .— 55 og Meurons. Coût 

détu touts compétition ur à mai, O1, 
as d'ici s'adresser au No. 71 


form | Le 
es Masson, St, Bonif.ce. Lise ''à St. J-an-Bapti 
ds, ds l'Aventes 


— UE UNE arr malf, $i41 65, dd rar 


à Gone 

à » 

pre De = se côte fe; et 
Ths followlag appli-ations for l-enses 


fa 

rêque et suite sur l' Avenue Provencher coté Sud 
tauLiouiles membres du clergé Eure men-recerved and wit De sonsid-red | uns Cor aprenment SOUS 
de Moniréal et d'ailleurs à venir ! by the B ard of License Cemmi sio ers . 
pattércenrte fete religieuse. -{ ter incense distreet No, 4 1m the Leg:slati- 


Ser les cblés Est. et Sud de l'Aveaue 
ve, Cas vber. Gux Baiidings, Wianiprg 
el UT ESSAYER CELUI-LA 


Osk, de Marion an themin Ste Marie. 
Coût spproximatr!, $”,238 50. 
St Eer SO DP. M on douday Un! La Ville éwrire des débenteres d'amé 
Æhd.-dsy of Mag À 1x 1908. horation Locale jusqu'à un montant suflisani 
Votre rhume persiste, dites- 
vous, mélgrèles remèdes no m- 


A VENDRE . 

à hui. | 5 - su à oaû &t une pompe: S'adres- 
' : ser 

_fera dans l'église ca- TARO BERTR\ND . 


5 LS Gé china cr sourate ho dT 
* bai: A VENDRE 


Bu foin pr-ssé à bon marché, - S'ares- | 
ser sc: 
: VEZINA COUTURE, 


e consécrateur sern 
Mgr l'Archevèque de Montréal ; 
et les piélaté abéisiauts serorit 


jevin, archevêque de 


hce, et Mgr Emard, 
aikeyfeld G.: CINQ-MARS 
permtn sera donné 
Mgr’Arcbambault, éréque de Jo- 
“i grand von d'évèq 
n nombre d'évêques 
d Etats-Unis ont 


e. Coût approx, 


Mgr Racicot en invi- 


A. Mariineau, Norwsod Flotel, Si. B,- | pour se procurur tune smœe d'arg-nit egalé 
niface, au coût réspectf des dits travaur qui se- 

B. Catar, Quebec Hotel. Si. Boniface. | ront fants et cousers 1 pr-lèvéra annuelle 

F,.Monlor, 5t Bx iface Hueil, St Bon:-{ment des iaxes 4- frontière ontage rates) 
faer., ; égales et uniformes sur les 1 

À Coutare, Coutu « Hotel, St. Boniface |aysnt font sur la partie des ras sut | - 


breux 
ryuez BAUME RHUMAL ; O, Bsaart, Can. Northern Hotel, St Bo-|quelle seront -laits Les dils trottoirs 
rous guérira ranidement. | aitace, qu'à un montant sufisant pour 
Senlement %5 cte. les 16 doses. * À, À. Marion, Ma-itoba fotel, St. Boni. | ver l } 8 
_ + 


es. intérêt, et créer -un fonds 
Hormisdas Bibeau 


mort ssement pour étrindre ls dits deben- 
” ENTREPRENEUR GEXEHAL 


JB. Leciére, Whesale, Si PR mem en s-pt années, l'int-r& devant être 
LE é 
F: l'outillage nécessaire |, 


ue Vous Avez essaye:. 


B. Ladoaceur, Querbaru Hotel, U:tes-huant les dites taxes. 

burse. “ Ei à moins que dans us mois à compt-r 
Ram Malo, Bailevue H tel, St Malo ! fe la publication de cet avis 

Aïfre ; Rocyne, C «a: Nertb- ra Hotei, St : 


use. 
D.Crulk-h uk, Map'e Lenf Hotel, Louise 


Q 


lsaie Mondor, D.wson ILnel, Lor.tie. calcule à quatre par ceut par an en compu- 
de vares, ca- 


: creuse répréseulant au moins” les trois cin- 
pe ainei re Lee LT Shatel'o Woodhine Hoter, Bed le, re ve de ‘ rudes 
: + à 2 ÿ ne ‘ 
et tragsporter des bâtisses. À tougran Hotel, Groux ee Ste SR cotisation requise 
Prix Moderes, Harry @ Cry, Cu y House, Woodriige, dl pe adehnent LS: de St 
{ HORMISDAS BIBEAU Application 10 transfer he licer.=e of th- ja0e pourre sont alérefridrecider à 
. Can North-rn Hotel, S1, Boniface, from J rs les dits irsteux, ou aucun 
Arènue Taché, ame di de 2 et à prélever des spéciales 
Fr / St. Bouitace. PR y emben orcn 2 EC Rnitos 3 Mai 
æ "* 62 $— ee his Srd ‘y of (Par ordre) THEO. BERTRAND, 
‘ d cu : » 
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raîgies, tous Les troûbiés” 


et des Etats-Unis, sur réception du mnt 664 da Jour ve dote 


oct Sat depiis" Congé |” 


Ci itit t 1576 


L 1 *6 cts pour 10 ets 
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} CARSLEY & CIE. 


; 344. rue Principale, Winaïpeg 


SAS 


Ooin des rues Main et Logan 
ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. 


GRANDE VENTE 


ss ÿ 


ro. ir mage arcs de piété et de tapamsties eur, 
En À gr ES DURANT LE MOIS DE 
: —— + Nous vous invitons tous à venir visiter 
CHARPENTE MENUISERIE uotre établissement dont tous les 


ments sont au complet, Vous trouverez tout 
ce dont vous avez besoin en fait de 


: PARDESUS en drap, doublés en fourrure, Capors en chat sau. : 
vage pour Dames et Messieurs, notre spécialité. MANTEAUXx en 
seal français pour Dames, avec collet de vison. Ux pou- 
Demoïselles, en mouton de Perse gris. HABILLEMENTS pour hom- 
mes, dé tous genres et pour tous les goûts. Grand assortiment dr 

»s et CALECONS. Aussi un assortiment de CHAUSSURES mae 
guifiques 1ouvellement arrivé. : 


Nous donnons un ESCOMPTE de 20 o7o d'ici a quelques jour® 


F. COTTENIER, 


187, RUE NOTRE-DAME, 


QUE PAUL 


CAPITAL AUTORISE, :$7,000.000 RE 
CAPITAL entièrement tvérsé #2090 000 St-Bonitace, 


FONDS LE RESENVE.... 8120000 | ÆEntroprises Gencrales 


M,.F. Cottsnier informe sa cliantèle et le 
pubiie én général qu'il ést prêt à donner 
ses prix sur n'imporlie quelle construction. 


Travail garanti ei fait avec rapidité. 


B, de P. 15 


a 


DIRECTEURS 
F X St-Charles Prest, ; 
Robt. Bickerdike M. P. P.. V, Pres. PRE AR 
Hon. J. A. Rolland, J, A. Vaillancourt, | k ME _— 
À, Turcotte, 


M J. A. Prend tait Déçant. Géntrel. 
GA, Giroux, "02 TONane 
IBURKAU PRINCIPAL, MONTREAL. 


+ PE 


Rue sie Catherine Het ; 
Hue Dame Ouest 


Lointe Suint Charles 


Si Henri P, Q. 
St Jérome P. Q.° 
Trois-Rivières PQ. 
Voli-yielf P Q. 
rel P, Väukleek hill Ont, 
Sherbroëke P. Q. Winnipeg Man. 
Saiut-Bonif.ce, Man 
Départemént ho ee M 
sont es et portent intérêt, payable 
et le 31 Mai, - : 


MONTREAL 


Jofiette P. Q. 


Noir du Printemps 


_ Vous savez que nous vendons tou-% 
Jours a nos clients, a prix reduits. 
Nous avons cette annee quelque chose 4 


EMPFT des “Lettres de crédit Circulaires” 
pour les voyageétirs, p Yublues dans toutes 
les parties du monde; ACHETE, traites, 
or, argent et hillet- de banques des pag: 
étraugérs et VEND des chèques sur 
les principales vies €u mônd :, 

tr 

AGENTS EN ANG£BETERRE ; The Ciy: 
desdate Bank, Lid, (Crédui. Lyonnais; 
Comptoir Nauonai d'Éscompte À 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais: Comptoir Nati +, Bond de Pa- 
ris; Sécièt” Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. 


A. J.C FRIGON, Gerant. _ 
" ( Wiowupeg, 
E ,BELA'R, Gerant, 
Succ. de Saint Boniface, 


TA TC STEP AGEN 
te cn) 


“Victorian”’ Allan Line, Moniréal à E, 
DANS JS he coûte loccls doses rétosdee VE DD 
“Bavarian’”' Alan Line, Montréai à Li 


SE 


d’extra bon. Nous avons un assorti- 
ment incomparable dans les Habits @ 
noirs de Wener Bros. Prix reduits en à 
Habits noir | 


Pantalons noirs | Habite noirs pour # 


| 
| 
| 
| 
| 
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vi ss éssmobdé ! ei bndodn vobbesbs uote 9 Le 
ge race Dowimon Line, mr Serge Bleu valant LE) 50 pour. 8175 : : a" | 
Liebe... ds di ou GS N Habit bleu foncé et noir pour e 
“Ouewa”” Dommian Lide, sa 2-1 sq Denver valant 82 50 lequel vous auriez payé avec à 

MY ELA OR, vesnamesnnogses see gemee . POUR Re nee . laisir $15 et #16 pour 
Ets Chr TC PK Uoctree! à : " P po a 
Ps pape va * De 1" Mat Drap noir Venitien valant 3 Habits noir (Sach), Habits et veste veni- D 
ben + 4 s P, H, Ling, 2: 85.50 pour... Bio 8 .00 tienne, votre choix, panta- N 
ÉTFabit Fra Ds va” lons de drap valant #14 ct 16 : À 
AUTO te contes oiere, ser TE Mai à GRR PRE ED me A VE nt d 
ARE NN EPS ROC Habits d'enfants pour {re communion Habits noir (Sach) an Prince Al- 


“Yen Yo L'! American Line, Now York 


? bert, pantalons rayés #e 

à Soulhamtos 2. 2. 13 Mai Les meilleurs et plus complets valant prix régulier #25. 922 - 
“Si Loris” Awericau 11n6, New-York à \ 
SOULRAMDLOR...... re monee DO MOË $10.50 pour 85.50. et $25 pour... 5 déoéé ste dedans . \ 
‘Oc-auic.” White Star, New-York à Li- k 


WPPOOË.. és issose rosérnnie soie décider. mi NO DOG 
“Majestic.” Wbue star, New-York à Le 
VOTE. ous roses uges snopuhrepoore co D TOR 
“Vakeriand' Red St-r, New-York à An- 
NOT} Be. be oévéhe ji vi cdléieen ducté 20 M 
j' Finland" ke Ster, New-Y4k à An: 
LL 1 PR RRRRONEREENER } 7": 
Billets nour les bateaux à rapeur tendu- 
pour ei de Lies les pa lies du monde, 
ervice din et au Havre, Boulogne-Sur-Mer 

! Anverps et autrs points sir le coslipent. 

Pour plus d intormstions s'adresser à 


W_P F CUMMINGS, 
| Wiunireg, Man 


A Vendre 


= o 


Venez et soyez agreablement sur-$ 
pris. Faites anssi de l’argent. > 


NET EN TENTE 


Les valeurs les plus surprenantes $ 
que vous ayiez jamais vues. ; 


ADN TAN TANT 


Use jolie résidence, située eur la rre Enseigne . 
Desautels, Ko. L5, Saint-Bouface. de 
S'a iressèr à L’etoiie Bleue 
‘ L"thoM:S pr GHENRIER 4 FILS 
p + b à. A va 


Le Ssvon "—Dédnfectant —est , / , à €.2 / 
D en comme une PAR 7. É 
7 _ i arr t TS : 


pi de 


Gauvin, Metcalfe et 


retbal de | l’ajoërne- 
septième séance régu- 
lu et confirmé. 


M mm he r'herad 


par le cons. Pelletier, 
üdé par le cons. Marcnax, 
à lé ; soumission de Mous. 
Gagnon pour construction 
hottoirs soit acceptée comme 

| plus basse, et .que .les 
dépôts faits par les autres sou: 
Dre soient rembour- 
ha lé cons Gauvin, 

lecons, Metcalf:,que 
pe + 2eAa de la Wilson Statione- 
ry Oo. D +de .10 soit accepté et 
réé. 


r rs à par le conseiller Mar- 
00% secondé par le'cuns. Pelle- 
tier,que Le Rôle de Paie No. 17, 
89000 soit accepté et payé. 


1 
posé par le cons. Marcoux. 
sedotidé par le cons. Pelletier, 
qué lés sommes suivantes soient 
à'Bne et payéès, savoir: J 
A. Séhécal, balance de son comp- 
te x ouvrage fait à l'Usine 
H rnulique, #112266. Drum- 
MeOall & Co. balance 
r.la pompe de l' Aqueduc, 
à The Robb uee- 
balan e sur bouilloires, 

Ge 


et que Is dépôts faits 
pat ces deux compaguies leur 
vient remis. Agréé. 
proposé par le cons. Berry, se- 
otidé, par le cons. Metcalfe, que 
mpte de M. Gervais, $4.60 
pit'apcepté et payé. Agréé. 
osé par le coas. Gauvia. 
per le cons, Metcalte, 
somme de $#75.00 soit 
Mons. Paul Gagnon en 
+ sou salaire d'éralua- 


gue menée par une puissance 
‘elle menée d'u ie 
soi 
De Ralile 27 aon 


lundi le 1er. . mai 1 
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NUIT PAS 


magni 
sultais o 
ce merveilleux spécif 
çais le recommandent 
tion des malades. 
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Politique Francaise 


on a appris gt à le oh ee ee 
plaisir que M. Delcassé avait 
consenti À rester au poñyoir, Un 
est unanime à reconraître qu'il 
a toujours fait des efforts cons- 
tants pour empêcher que les au- 
tres 
nés y“ la guerre en Extrême 
Orieut.et pour «hercher à ler 
d'une façon . amicale. les 

reuds qui aursit pu peut-être se 
terminer per une guerre entre 
l'Angleterre et la Russie. 

On dément, an ministère des 
affaires étrangères, la nouvelle 
qui a été p…b'iée di ant que 
l'ambassadeur d’Angleterreavait 
remis à M. Delca:sé une nète de 
son gouvernement sur la neutra- 
lité de la France en ladoe-Chine, 

La seule chose exacte dans les 
dépêches publiées à ce sujet est 
que sir Bertis, qui était en An- 
gieterre, est revenu à Paris sa- 
medi soir, 

La décision du .cabinet d'ap- 
puyer la politique de M. Delcas- 
sé est une preuve qu'il sers ap 
puyé au point de vue moral 
comme au point de vue maté- 
riel. 

Le “Temps” dans un article 
de fmd. dit à ce sujet : 

"Noire situation, après que 
Delcassé a eu offert ss démi - 
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sion et l'a retirée, sera plus claire | 


que lorsque l'incident s'est Pro- 
duit. Tout cela prouve que no- 
ire gouvernement est uni pon- 
régler des questions qui sont sé- 
rieuses, mais non Lomptstes 
| Cela proure aussi que la cimps 
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 fran- 
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notre intention était de ne pas ru 1, CR BOIS er CHARBON, |T:A.lnvmx Jos Tonxen à. x. Mons 


“prendre en considération les ré- 
clämations du Japon. 


“La presse de ce pa 
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- | sembia 


se re] _ - LE + À Ke r : 
en | Er | ee COLIN LTD. loge 0 
pas à voir omatie céder’ Es Hs ee A | ns 
pas à l'opinion publique.” ae LA COLLIN, Gérant. {call ue à vne soéialité… 
Le tou général de la presse sur 0. L 
Contracteur. 
“ À ceux que cela pent intéres- 


cette affaire est modéré, s: 
srne exceptiohs sans impôr- 
Moi, le tu je vous sau- 
verai, de #600 à 7100 sur une 
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POSEUR 101. Rue 


si ronus ue gs 


Lumière électrique, gaz, con*! Masson. 
hection de cânaux ; O0. E JOHNSON, 
Our sain et bien fait ; ; esli- 101, Rue Masson, 
mations fournies à demande ; ré- | St. 
Ours une spécialité. — 
vrage prompt et fait avec emande des Hommes 
soin. Téléphone: No. 8197. 47 du des 


apper Street, Winnipeg. Té-| , On demande d-s hommes de ep é 
Die 3097, 85 Provenchèr = De pour #4 L 


poser 
Avenue, Bloc Lamontagne, St. finie sur les ponts et autres places, et 
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ti ‘ un confiance, Nous vous 
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